
}LE BULLETIN.

CORRESPONDANCE 
Ste-Agathe des Monts, 26 Oct. 1892.

„°0 On est occu|)é à déménager la pelle a vapeur de la Com
pagnie du chemin de fer ; on la transporte à St-Faustin où 
l’on prendra le gravois pour le ballast du chemin, en hr.ut de

— Depuis quelques jours, la ville est visitée par un 
grand nombre de peddlars. Nous espérons que notre 
Conseil mettra fin à ce genre de commerce qui est 
très nuisible à nos commerçants.

— P. L. Y Vézina, manufacturier de meubles de 
cette ville, a terminé son contrat avec la Fabrique de 
Ste-Agathe. Ce monsieur avait contracté pour la 
construction des bancs des jubés de l’église. Il a ex
pédié les derniers par les chars, lundi soir.

— Le Dr Henri Prévost déménagera son bureau 
ainsi que sa maison privée, le 1er Novembre prochain 
au bureau du Dr Guillaume Prévost, en face du pont 
de fer.

— A peine était-il connu que les commerçants de 
St-Jérôme offraient gratuitement notre journal au pu
blic que M. Robillard concevait le projet d’en donner 
un encore à meilleur marché. Des malins disent que 
le nouveau journal s‘appellera le Cour ail leur canadien 

. à cause du fameux procès.
—Nc-« voyons avec plaisir le Dr A.Laroque, dentiste de St- 

Jean, étab.ir un bureau le vendredi, en cette ville. Combien 
de personnes peuvent maintenant s’exempter les dépenses d’un 
voyage à Montréal pour se faire extraire une dent sans douleur 
ou se payer le luxe de nouvelles dents. Voir son annonce.

-- Nous avons visité le nouvel établissement de MM. Scott 
et Limoges ; nous avons admiré l’outillage qui est parfait et 
qui leur permet d’exécuter toute espèce de découpages en 
menuiserie, ouvertures, portes, chassis, moulures, plinthes, etc. 
Nos souhaits de succès.

As-tu vu la correspondance de y 
dans le “ Nord ” qui accuse le Bulletin de n’avoir 
donné que le sens du jugement de l'hon. juge Tasche
reau, au lieu du mot à mot ? Faut être gaspillant de 
son encre pour écrire des choses épouvantables com
me ça, laritla fia fia........

----- Une correspondance sur le chemin de Montfort est remi-
se à la semaine prochaine.

— A la louange de nos hommes d’affaire. et de 
profession, nos dirons qu’ils ont tous montré un goût 
délicat en faisant peindre leurs vitrines, enseignes et 
panonceaux par M. F. Léonard, artiste décorateur, 
établi depuis peu à St-Jérôme.

— M. J. C. Lapointe, marchand, est allé à Iberville 
en délégation des commissaires d‘écoles de St-Jérôme 
p ->ur consulter les pères Maristes au sujet de notre 
futur enseignement. Il a été très bien reçu du prieur 
qui lui a donné entr’autres explications les suivantes : 
Cette communauté ne pourra pas nous fournir de 
sujets canadiens. Ils viendront de France. Quant au 
professeur de la classe d’affaires, il sera d’origine 
anglaise, Du reste, ils ne pourront venir que dans 
an de septembre prochain. Le prieur a de plus pro
mis de venir à St-Jérôme dés que les commissaires en 
feront l’invitation officielle.

— Ceux qui veulent annoncer devraient faire réfle
xion que les bonnes annonces ne se mesurent pas au 
pouce, mais qu’elles n’ont de valeur qu’en autant 
qu’elles circulent réellement et qu’une annonce d’une 
ligne dans le Bulletin qui est reçu gratuitement par 
2,000 persounes dans le seul comté de Terreqonne, 
vaut infiniment mieux qu’une annonce de 2,000 lignes 
dans un journal qui n'est lu que par un : celui qui le 
fait.

T L1 T A DUT T U Médecin-vétérinaire, Diplômé 
U. £J. UAHMjLÜj, de l’Université Uval.

En face du Pont de fer, — St-Jkaomk.
Traitement de toutes les maladies des animaux domestiques. 

Toujours en mains des poudres de condition les meilleures au 
monde.

Ste-Agathe. C’est dire que Ls travaux sont poussés activement.
M. Ls. Sauvé se construit pièsde la station de notre chemin 

de fer, une maison de bonnes dimensions, destinée, parait-il à 
faire un hôtel.

U Dr Caudet, de Ste-Annc, est à se faire construire un ma
gasin dans notre village.

M. Avila Bélisle " aussi ouvert un magasin ainsi que M. 
Nap. Fournelle ; nos marchands se font une concurrence terri
ble. Un vend l’huile à lampe 16c. le gallon, l’autre, le gin85c. 
l'autre la fleur de 1ère qualité, $2.20, etc. C’est trop beau, ça 
ne durera pas. Seuls, nos hôteliers s’entendent comme larrons 
en foire.

Vous les matins, nos marchands expédient de grandes quan
tités de perdrix à Montréal. Us les paient 40 cts. le couple, 
l’histoire ne dit pas combien ils les revendent.

Bien des gens sont affligés de ne pouvoir prendre de truite, 
cet automne, pour a revendre l’hiver prochain, c’est-à-dire, 
lorsqu’elle aura gelé, dégelé et regelé cinquante fois. C’est une 
loi sage, que cette défense de pécher la truite, prolongée jus
qu’au premier mai. Nos gens y perdront un peu d’argent pour 
le présent, mais ils peuvent gagner autrement, et puis dans 
quelques années, nos lacs seront devenus poissonneux, comme 
aux premiers temps de la colonisation.

Deux fois la semaine, les jours de marché, les cultivateurs 
peuvent ajler de St-Jérôme à Montréal et revenir pour $1. l.a 
distance de Ste-Agathe à St-Jérôme étant à |>eu près la même, 
la Cie du Pacifique nous accordera-t-elle le même privilège 
pour aller à St-Jérôme ? Nous l’espérons, Les habitants trou- 

que $1.85 c’est cher et ils prennent leurs voitures ; pour 
$1.00 ils prendraient tous les chars. l.a Cie y gagnerait et 
nous aussi.

De nombreux touristes viennent nous visiter et s’entendent 
pour reconnaître la beauté et le pittoresque de nos montagnes. 
Voici ce qu’écrit un conférencier agricole du gouvernement 
dans le Journal d’Agriculture, numéro de septembre :

“ l.e village (de Ste-Agathe) est situé sur un magnifique lac 
poissonneux. Ix; point de vue à l’est de ce lac o i re un des plus 
1 >eaux panoramas de la province. lx; Dr Ed. Grignon a eu la 
complaisance de me conduire à cet endroit charmant.”

Si notre lac est beau, si nos montagnes sont Indies, 
maisons ne le sout guère. Quel gâchis dans nos constructions ! 
Cependant les dernières dénotent un meilleur goût. Et puis il 
nous faudrait d’autres trottoirs dans nos rues, d’autres bateaux 
sur notre lac et d’autre lumière que le scintillement des étoiles 
qui, pour être poétique, n’en est pas moins passé de mode.

En Avant.

r
ustitia Robillard
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I • Une Difference.
M. Robillard nous annonce qu’il va sortir un imprimé sur 

lequel, dit-il partout, il aura les meilleures annonces de 
inerte de Montréal. 1« Hull ft in, au « ontraire, qui ne vise pas à la 
fortune, ne veut que des annonces de St-Jérôme et du comté «le 
Terrebonne.

lx; Bt 1.1.KTIN travaillera, non pas à envoyer les pratiques du 
Nord à Montréal, mais à les garder dans le comté.

Annonceurs, choisissez !

Grande assemblée des propriétaires de St-Jérome, 
I.undi soir, le 31 courant, pour considérer la question 
de consolidation de la dette et du bonus de la C/e 
Jndustri-.lle.

un

I Note* lyooiilea
NOTE — Vu l'espace considérable consacré aux affaires mu

nicipales, nous sommes encore obligé <le condenser nos annon
ces, ce que nos annonceurs nous pardonneront bien dans l'inté
rêt de St-Jérôme.

—Le conseil est prié de faire construire une plate
forme prés de l’église, afin de permettre aux secrétai
res de se faire entendre du public, quand ils doivent 
lire les règlements de la municipalité ou autres avis 
importants.
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